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Pithiviers Vivre sa ville
MANIFESTATION■Ce matin, à 10 h 30, devant le centre hospitalier, dans le cadre d’une journée d’action nationale

Les syndicats au chevet de l’hôpital

Luc Barre

E nvisage­t­on de tirer sur
l’ambulance ? En ce jeudi
de grève générale dans les
services publics, on thé­

matise à Pithiviers. Alors qu’à
Orléans ou Montargis, les mani­
festations vont se tenir sur les
places habituelles (lire page 5),
ici ce sera devant l’hôpital, à
partir de 10 h 30.

Depuis le 19 mars,
le laboratoire ferme
désormais la nuit

Choisir le centre hospitalier
(CHP) comme lieu de ralliement
des grévistes est en fait « une
initiative symbolique », rapporte
Estelle Calzada, de la CGT. Car
l’état de santé de l’établisse­
ment s’aggrave. En effet, dans
notre édition du jeudi 15 mars,
nous annoncions qu’un cabinet
d’audit privé préconise de fer­
mer les urgences de nuit, du fait
de leur baisse de fréquentation.
Et à cela s’ajoute, depuis lundi,
une autre fermeture nocturne
– d’ores et déjà actée – « celle
du laboratoire d’analyses », re­
prend la syndicaliste.

Une information corroborée
par un employé de l’hôpital, qui
préfère garder l’anonymat. « La

direction prend comme prétexte
les démissions de trois techni­
ciens, pour burn­out, pour dire
qu’il n’y a plus les effectifs suffi­
sants et fermer le labo », analy­
se­t­il. « Sauf qu’à côté de ça, on
ne prévoit pas de recruter. Cette
nouvelle organisation semble
définitive. »

Contacté, Olivier Boyer (à la
fois directeur du CHR d’Orléans,
mais aussi de celui de Pithi­
viers) confirme et complète :
« Le laboratoire ne pouvait plus
f o n c t i o n n e r c o m m e
avant. Donc, depuis déjà cet

été, il y a eu un rapprochement
avec celui d’Orléans ». Autre­
ment dit, « les examens urgents
s’effectuent toujours à Pithi­
viers, mais ceux qui peuvent at­
tendre se font désormais au
CHRO ». Le responsable l’affir­
me : « Il n’y a pas d’impact pour

les patients. Le but est d’abord
d’assurer la continuité de la pri­
se en charge ».

Un diagnostic que n’appré­
cient guère les soignants pithi­
vériens. « Voilà encore une acti­
vité captée par Orléans… Et
puis, une heure de trajet pour

emmener un tube de sang, je
peux vous assurer que ça la ral­
longe, la prise en charge ». Et la
CGT de remuer le scalpel dans
la plaie : « Le manque de per­
sonnel (à l’image du labo) dans
les services a de graves consé­
quences pour les malades et en­
traîne de la maltraitance ». Une
maltraitance qui « commence
quand un patient aux urgences
reste 24 à 48 heures sur un
brancard, car il ne peut être ac­
cueilli en médecine ».

« Embolie » aux urgences
Effectivement, voilà un second

grief imputé à la direction :
« Depuis fin février, quelqu’un
qui arrive aux urgences la nuit
n’est plus directement hospitali­
sé dans les services de médeci­
ne ». Il n’est affecté à un étage
que le matin suivant. « Et, pen­
dant ce temps, les urgences
s’embolisent. »

Interrogée, Nathalie Procureur,
directrice déléguée de l’hôpital
de Pithiviers, s’explique : « No­
tre désorganisation faisait que
les patients étaient mis en diffi­
culté », argumente­t­elle. « J’ai
donc pris cette décision, provi­
soire, afin de réfléchir avec les
équipes sur ce sujet. »

Il n’empêche que ces change­
ments entraînent « ras­le­bol »
et « grande fatigue ». Estelle Cal­
zada confie que « les personnels
subissent pressions voire harcè­
lement, pour aller toujours plus
vite. Ils ont beaucoup de mal à
prendre leurs congés ! » N’en ra­
joutez plus, l’ordonnance est
pleine. D’où ce mouvement de
grogne, aujourd’hui, avec une
forte connotation hospitalière.
Gageons que cela ne soit pas
qu’un simple pansement sur
une jambe de bois... ■

Après la proposition émise
par un cabinet privé, de
fermer les urgences la
nuit, d’autres annonces
font tousser les personnels
qui décident de réagir.

RASSEMBLEMENT. À l’appel de l’union locale CGT de l’hôpital de Pithiviers et des maisons de retraite. PHOTO D’ARCHIVES

« Il n’y a pas d’impact pour les
patients. Le but est d’abord d’assurer
la continuité de la prise en charge »
OLIVIER BOYER. Directeur du CHRO et du CHP.

PENSER L’AVENIR DE LA RÉGION DEPUIS LE PITHIVERAIS…

ATELIERS. Lundi soir. Le SRADDET… En voilà un
acronyme bien barbare. Il signifie Schéma régional
d’aménagement, de développement durable et
d’égalité des territoires. La région Centre­Val de Loi­
re est en train d’élaborer le sien. Pour ce faire, son
président, François Bonneau, a décidé d’organiser
des groupes de travail, nommés « Ateliers 360° »,
dans chacun des 23 bassins de vie de la région. Et,
lundi soir, c’était au tour de Pithiviers (photo).
Une trentaine d’élus ou acteurs de la vie locale se
sont regroupés, au lycée Duhamel­du­Monceau,
pour échanger. Trois thèmes ont été abordés : Ren­
forcer l’attractivité du territoire, répondre aux be­
soins du quotidien et l’aménagement durable. ■

La saison des salons
des vins s’annonce
Dans le Pithiverais, l’arrivée du

printemps s’accompagne du retour des salons des vins.
Celui d’Egry, dans le Beaunois, est programmé dès ce
week-end. Ce sera déjà la vingt-deuxième édition de
cet événement, que l’on doit au comité des fêtes local.
Les 7 et 8 avril, c’est à la salle des fêtes de Pithiviers
que les amateurs de bons vins (et de bonne chère)
auront rendez-vous. L’association L’Étincelle réunira une
nouvelle fois une soixantaine d’exposants. Et, cerise
sur le gâteau, la manifestation sera égayée par
la présence du dernier vainqueur de Koh-Lanta !

QUOIDE
N’ŒUF

COMMÉMORATION

Un sénateur participe à la cérémonie
du 19-Mars, place du Martroi
Lundi soir à Pithiviers, sur la pla-
ce du Martroi, la cérémonie du
19-Mars a réuni plus d’une cen-
taine de personnes.

La flamme du souvenir ne doit
jamais s’éteindre. Tel était, en
substance, le contenu des mes­
sages lus par Bernard Piet et la
sous­préfète, Blandine Georjon.
Avec la participation du séna­
teur Jean­Pierre Sueur, quatre
gerbes (offertes par la mairie, la
sous­préfecture, la Fnaca et la
communauté de communes)
ont été déposées. ■

CÉRÉMONIE. Les élus se
recueillent.

VIEUX PISTONS■ Les rassemblements pas gâtés par la météo !

Après le brouillard, la neige...
Les conditions climatiques ne
sont décidément pas favorables
aux rassemblements de voitures
d’époque, organisés par les Vieux
pistons du Gâtinais.

Néanmoins, le froid et les
quelques flocons de neige n’ont
pas découragé les quarante­
cinq participants. Tous ont fait
le déplacement afin de retrou­
ver habitués et nouveaux venus.
Parmi ceux­ci, une rare 2 CV Ci­
troën Umap (photo). Cette voi­
ture, produite dans les années
cinquante, a la particularité

d’avoir une caisse entièrement
en polyester, qui ne pèse que
quarante­cinq kilos.

Cette carrosserie, dessinée par
Gessain (auteur de l’Alpine), est
adaptée sur un classique châs­
s i s d e 2 C V. Ma i s C i t ro ë n ,
n’ayant pas cru le projet fiable,
n’accorda pas son soutien à la
fabrication en grand nombre de
ce modèle. Il ne fut donc fabri­
q u é q u’ u n e c i n q u a n t a i n e
d’exemplaires. D’où la rareté du
modèle (n° 6) présenté au ras­
semblement des Vieux Pistons
du Gâtinais. ■

UNE CITROËN 2 CV UMAP DE
1957. Un modèle très rare.


